
Paroles d’Hervé alias VR 99

« -  Faire  la  biffe c’est  aller  au-delà  des  objets
encombrants  dont  les  gens  se  séparent. Pour
biffer, on peut obtenir auprès des communes, des
mairies des petits plans dans le genre de celui-ci,
où  on  a  toutes  les  rues,  les  secteurs,  les  jours
auxquels  on  peut  se  rendre  pour  récupérer  les
encombrants.
- Ces papiers sont plutôt faits pour dire aux gens
qu’ils peuvent déposer
-  Ah oui,  effectivement,  moi  je  le  lis  à  ma sauce
parce que c’est  ma matière première que je vais
trouver.

Je  suis  entre  autres  peintre  et  biffin.  Je  suis  plutôt  partisan  de  la  nuit,  donc  les
communes que je visite en vélo, je récupère que des petites choses. Enfin, je vais vous
montrer  ça  sera  plus  simple.  Voilà,  faire  des  images  à  base  de  matériaux  de
récupération pour l’encadrement à base de matériaux de consommation, d’ardoise et
puis  mes propres recyclages de papier à rouler.  Ce qui est bien avec les objets de
récupération c’est qu’ils ont une existence déjà, ils ont déjà vécu et puis on n’a plus
voulu d’eux, ils sont encore bien vivants, il suffit juste de leur donner une deuxième
chance. 
Il suffit de  tourner  dans les rues, de  repérer des tas d’objets et de  se servir comme
dans un grand supermarché,  grandeur nature.  Sur les lieux où l’on trouve des tas
d’objets encombrants, il est bon d’arriver le plus rapidement possible parce qu’il y a de
la concurrence. Les objets filent vite. C’est comme des cadeaux qui sont dans la rue,
c’est comme si c’est Noël les encombrants. Quand j’étais gamin, mon grand-père était
très  récupérateur aussi.  Il  y en avait  partout.  J’ai  toujours bien aimé le monde des
décharges, le monde de la récup’, tout ce qui est un peu le rebus de la société.
- C’est comme une caverne, là.
- C’est ma petite caverne, effectivement. Le lieu de la récup’ installé différemment. Il y a
une accumulation qui est nécessaire.
- Ça protège aussi.
- De quoi ?
- Du rien. Parce que c’est du plein, là. C’est du sur plein.
- Personnellement je tends vers le rien là. Pas le rien mais le moins, le plus possible de
moins.
- Il y a du boulot.
- Il y a du boulot.
Pour l’instant je stocke parce que je sais que je vais avoir besoin de ces matériaux de
recyclage ceci cela. La rencontre se fait dans la rue en fin de compte. C’est l’objet qui
m’appelle parce qu’il a sa place ici. 


